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repudier les vns les autres, font vn grand obftacle A
la Foy de Iefus-Chrift; on n’ofe baptifer les ieunes
gens, quoy qu'ils foient tres-bien difpofez, pource
que l'experience nous apprend que la couftume de
quitter vne femme ou vn mary fafcheux, eft puiffante.
Vne bonne femme auoit vne fille 4gée d’enuiron
quinze ans; la fille eftoit mieux inftruite que la mere,
pource qu’elle auoit plus de memoire. Le Pere don-
na le Baptefme a la mere, & le refufa a la fille; mais
c’eftoit chofe agreable de voir la fille feruir quafi de
Maraine A fa mere; car cette bonne vieille ne fe fou-
uenoit quafi plus des réponfes qu’elle deuoit faire.
Sa fille luy fuggeroit auec vne grande ioye de voir fa
mere Chreftienne, & vne triftefle d’eftre priuée du
mefme bon-heur. Cette bonne femme eftant bapti-
fée difoit a2 fa fille, quand elle ne pouuoit aflifter 2
la Meffe pour fes infirmitez; [143] Mon enfant, va-
t’en dire au Pere qu’il prie pour moy en la Chapelle;
& que {i i'y pouuois aller, que ce feroit toute ma con-
folation. Les feftins & tout manger, les Sorciers, les
tambours, les chanfons & les dances {uper{titieufes
ne paroiffent quafi plus. Les pierres fortileges qui
rendent les hommes heureux au jeu, ou 2 la chaffe,
n'ont plus de credit que parmy quelques opiniaftres,
qui ne les produifent qu’en cachette, craignans d’eftre
mocquez des fideles. Ils apprehendent mefme de
chanter & de danfer en leurs feftins, de peur d’appro-
cher de leurs anciennes fuperftitions. Vn Neophyte
eftant prié de chanter & de dancer en vn banquet ot
il y auoit des Sauuages de quelques autres Nations,
fe leua debout, & dift ces paroles deuant que de com-
mencer; Vous fcauez tous que i’ay receu la Foy; c'eft
vn prefent de celuy qui a tout fait, que i’efpere de



